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INSTRUCTION 



SUR 

■ 

LA FABRICATION 

DES MESURES ET DES POIDS 

USUELS; 

Publiée par ordre de S. E. le Ministre de l'intérieur, 

Comte de l'Empire. 



Mesures linéaires. 

Les mesures linéaires usuelles sont la toise, le 
pied et l'aune. 

Chacune de ces mesures peut avoir sa moitié ; 
en conséquence, on peut construire des demi-toises, 
des demi-aunes, des demi-pieds. On peut aussi faire 
des mesures de deux et quatre pieds. 

Ces mesures peuvent être d'une seule pièce , 
brisées ou ployantes , pourvu que leurs brisures pré- 
sentent des parties aliquotes de l'unité, et ne puissent, 
par aucune combinaison , reproduire les anciennes 
mesures locales qu'elles doivent remplacer. 

Elles peuvent être construites en bois ou en 
métal , et dans la forme qui conviendra le mieux 
aux usages auxquels elles seront destinées ; la seule 
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condition exigée est que les aunes et les pieds soient 
garnis , à leurs extrémités , d'étriers en fer ou en 
cuivre , ainsi qu'il est prescrit dans l'instruction sur 
la fabrication des mètres. II n'est pas permis de garnir 
les extrémités des aunes de boîtes en métal qui , 
étant fermées par leurs quatre faces latérales, em- 
pêcheraient de voir si le bois applique exactement 
contre celle qui forme le bout de la mesure. La boîte, 
dont peuvent être garnies les extrémités des toises ou 
demi-toises rondes, sera , de plus, terminée par un 
disque saillant en fer ou en acier. On suivra, au 
surplus , pour la fabrication de ces mesures , ce qui 
est réglé par les instructions publiées en l'an 9. 

La toise sera divisée , d un côté , en six pieds , 
l'un des pieds en douze pouces, et chaque pouce 
en douze lignes. 

De l'autre côté , elle sera divisée en décimètres , 
Fun des décimètres en dix centimètres , et chaque 
centimètre en dix millimètres. 

Le pied sera divisé , d'un côté , en douze pouces , 
et chaque pouce en douze lignes; et de l'autre côté, 
en centimètres et millimètres. 

L'aune sera divisée , d'un côté , en demies , quarts , 
huitièmes et seizièmes, ainsi qu'en tiers, sixièmes et 
douzièmes ; de l'autre , en centimètres seulement. 

Dans toutes ces mesures , les divisions seront 
tracées jusqu'au bord de la mesure , sans aucun in- 
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tervalie. Lorsque ces mesures seront bordées de cuivre, 
le trait sera continué sur le métal. 

Les divisions seront numérotées des chiffres 
convenables, et indiquées, de plus, sur Faune et 
sur la toise, par de petits clous. 

Les traits qui sépareront fes chiffres indicatifs des 
fractions de faune ne seront point parallèles à la 
longueur, mais inclinés de droite à gauche, comme 
dans cette fraction 

La toise, faune et le pied porteront , sur le coté 
qui présentera les divisions usuelles , leur nom de 
TOisz , d'AUNE èt de pied , en majuscules ro- 
maines. Sur la face qui présentera les divisions de 
ia mesure légale, la toise portera les mots deux 
MÈTRES ; la demi-toise , le mot MÈTRE ; l'aune et la 
demi-aune, le mot CENTIMÈTRES, inscrit à l'une de 
ses extrémités, avant les chiffres 10 ; le pied et le 
demi-pied , ks mots parties du mètre. 

Mesures de capacité pour les Grains. 

Ces mesures sont le double boisseau, le boisseau, 
Je demi-boisseau, le quart ; le litre , le demi litre, le 
quart et le huitième de litre. 

Elles se construisent communément en bois ; elfes 
sont formées d'une éclisse ou feuille mince de chêne, 
de noyer ou de hêtre , courbée sur elfe-même et 
fixée par des dous ; elles sont renforcées en haut 

Mtsures. 3 
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et en bas par des bordures semblables , et le fond 
est soutenu par un jable d'une hauteur suffisante. 

Les grandes mesures sont , de plus , garnies de 
cercles et de bandes latérales en fer battu. Le 
double boisseau peut avoir une potence , qui est 
une traverse en fer, soutenue au milieu par une 
tringle aussi en fer. 

Voyei , pour la construction de ces mesures , 
l'instruction sur la fabrication des mesures décimales, 
dont les règles s'appliquent également aux mesures 
usuelles. 

Dans les pays où , soit par habitude, soit par 
défaut de bois convenable, ou d'ouvriers exercés 
à ce genre de fabrication , on est dans l'usage de 
construire les mesures à grains avec des douves 
réunies par des cercles , on pourra conserver cette 
méthode , mais à condition que le diamètre supé- 
rieur ne différera que le moins possible du diamètre 
inférieur , et que le diamètre moyen sera égal aux 
dimensions ci-après. 

II serait à désirer même que les fabricans fussent 
dirigés par les vérificateurs des poids et mesures , 
à construire ces mesures de telle sorte , que l'épais- 
seur des douves étant un peu diminuée extérieure- 
ment vers le haut, les cercles pussent les serrer sans 
qu'il y eût de différence entre le diamètre supérieur 
et le diamètre inférieur. 
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Chacune de ces mesures doit porter son nom 
inscrit en caractères indélébiles et en majuscules 
romaines , et en outre l'indication de son rapport 
avec l'unité légale , et un double trait d'union ex- 
primant l'égalité ; savoir : 

Le double boisseau.. . DOUBLE BOISSEAU.. s= I d'hectolitre. 

Le boisseau BOISSEAU es - t d'hectolitre. 

Le demi-boisseau. . . . DEMI-BOISSEAU = ^ d'hectolitre. 

Le quart QUART DE BOISSEAU. = ~ d'hectolitre. 

Le litre et les divisions du litre porteront seule- 

• ê 

ment les noms 
Litre, 

Demi - litre ou \ litre , 
Quart de litre ou* litre , 
Huitième de litre ou \ litre. 

Les dimensions intérieures de ces mesures sont 
celles d'un cylindre dont la hauteur est égale au 
diamètre ; elles sont réglées ainsi qu'il suit : 

DIAMÈTRE et HAUTEUR. 



Double boisseau 3 1 7- o. 

Boisseau %%U 6. 

Demi-boisseau 199. 7« 

Quart de boisseau 158. 5. 

Litre. 108. 4. 

Demi-litre 86. o. 

Quart de litre 68. 3. 

Huitième de litre 54- *• 

4 
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'Maures de Capacité usuelles pour les Liquides. 

Ces mesures sont le h'tre , le demi-litre , le quart 
de litre , le huitième et le seizième de litre. 

Les règles prescrites pour la fabrication des me- 
sures décimales s appliquent également à la fabrica- 
tion des mesures usuelles. ( Voye^ l'instruction pu- 
bliée en Tan 9. ) 

Ces mesures se construisent le plus ordinairement 
en élain , et ce métal doit être au titre fixé, c'est- 
à-dire qu'il ne doit pas contenir moins de quatre- 
vingt-deux centièmes de fin, ou plus de dix -huit 
centièmes d'alliage. Les fabricans se sont beaucoup 
relâchés à cet égard , et ils doivent être avertis qu'il 
y sera dorénavant apporté la plus sévère surveillance. 

Us ont aussi considérabkment diminué l'épaisseur 
de ces mesures ; il convient de les prévenir qu'elles 
ne seront plus admises à la vérification , si elles n'ont 
au moins Je poids ci-après ; savoir : 



SANS ANSE AVEC ANtE AVEC ANSE 
ni couvercle, sans couvercie. et comercle. 



gramme. 


grammes. 
1,1 OO. . . . 


grammes. 




63O. . . . 


Soo. 


• < 

Le quart de litre. . , 365 


370. ... 


510. 


Le huitième de litre. .225 


260 


335- 


Le seizième de tore. 130.... 


I 60 


205. 



( 9 ) 

II y a des pays où Ion n'est point à portée de se 
procurer des mesures d'étain , et où l'on est tfcns 
l'usage de faire les mesures en fer-blanc. Cet usage 
est mauvais , en ce que ces mesures sont bientôt 
corrodées par les liqueurs qu'on y laisse séjourner ; 
mais on ne peut l'interdire ; et ce qui intéresse le 
plus , c'est que lés mesures construites de cette ma- 
tière , le soient de sorte que l'on ne puisse en altérer 
la contenance après la vérification, soit en les cou- 
pant par îe haut , soit en exhaussant le fond. 

Pour prévenir cet abus , le bord supérieur de la 
feuille qui forme le corps de la mesure sera rabattu 
extérieurement , de manière à former une bordure 
(Tune largeur suffisante pour que le nom de la 
mesure puisse y être inscrit lisiblement ; et le fond, 
dont le diamètre doit excéder celui de la mesure 
elle-même de >ix millimètres , doit pareillement être 
rabattu sur le corps de fa mesure, afin de pouvoir 
être fixé à recouvrement au pourtour , et former 
également un petit cordon à la base de la mesure. 
A un endroit de la jonction du fond avec le corps 
de la mesure , il sera mis une goutte d'étain aplatie 
pour recevoir le poinçon. II en sera placé une sem- 
blable près du bord supérieur. 

Dans les lieux où l'on se sert de vases de terre , 
de faïence ou de verre , il ne sera rien innové à 
cet usage ; mais les fabricans doivent apporter une 

5 
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grande attention à donner k ces mesures la conte- 
nance prescrite. 

Les mesures de capacité usuelles pour les liquides 
doivent avoir la forme cylindrique et la hauteur inté- 
rieure double du diamètre (i) , ainsi qu'il suit : 

, HAUTEUR. DIAMÈTRE, 
millimètres. millimètre*. 

Litre 172. o 86. o. 

Demi-litre 136. 6 68. 3. 

Quart de litre 108. 4 $4- 3 - 

Huitième de litre 86. o 43* °- 

Seizième de litre 68. 3 34» 2 - 

Chacune de ces mesures doit porter son nom 
însculpé en creux ou en relief et en majuscules ro- 
maines. 

Poids usuels. 

Les poids usuels sont la livre , la demi-livre , le 
quart , le huitième ou demi-quart , l'once , la demi- 
once , le quart d'once , le gros , le demi-gros , les 
poids de douze grains , de huit grains , de six , de 
quatre, de trois, de deux et d'un grain. 

On peut en outre construire des poids usuels de 
deux , quatre, six , huit et dix livres, qui seront spé- 
cialement destinés au commerce de détail. 

(i) Il est clair que ceci ne peut s'appliquer aux mesures qui 
to..t comtru : tc.< en verre, et ont la forme des carafe?. 
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Les fabricans ont la faculté de donner a ces poids 
toutes les formes qu'il leur plaît : cependant il est 
une chose à laquelle ifs sont assujettis, c'est de dé- 
poser au bureau de vérification de leur arrondisse- 
ment , un modèle de celle ou de celles qu'ils ont 
adoptées , et de s'y conformer exactement dans 
l'exécution , de manière que les divisions soient 
semblables à l'unité. Cette règle a pour objet d'éviter . 
la bigarrure et le désordre qui en résulteraient, 
comme , par exemple , si la livre étant .ronde, la 
demi-livre étoit carrée, &c. 

Les formes les plus généralement adoptées sont, 
pour les poids en fer, celle d'une pyramide hexago- 
nale ou quadrangufaire tronquée, ouceJîe^'nn cône 
tronqué. Le poids est percé au milieu , d'un trou 
destiné à recevoir le lacet qui tient l'anneau. Ce 
lacet est rivé par-dessous dans une cavité destinée 
à cet effet , et la rivure doit être couverte par le 
plomb au moyen duquel se fait l'ajustage et sur 
lequel s'applique le poinçon. 

Pour les poids en cuivre , on leur donne assez 
ordinairement la forme d'un cylindre surmonté d'un 
bouton; mais il serait à désirer que l'on pût faire 
prévaloir , dans le commerce , celle d'un cône tron- 
qué renversé , et surmonté d'un bouton , telle que 
la présentent les étalons. 

Ces poids offrent plusieurs avantages : d abord , 

6 
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de pouvoir se renfermer aisément dans les cases 
d une boîte où on les place et d où on les retire sans 
frottement, ce qui les met à l'abri des altérations 
qu'éprouvent les poids cylindriques. En second lieu , 
si un poids de ce genre est renversé sur le côté , il 
tourne sur lui-même et n'est pas exposé à s'altérer 
dans sa chute ou à blesser quelqu'un ; enfin , cette 
forme servirait à les distinguer des poids décimaux, 
avec lesquels il est bien essentiel que l'on ne con^ 

» 

fonde pas les poids usuels. 

Les poids les plus usités sont dans la forme de 
godets coniques qui s'empilent les uns dans les 
autres et se trouvent ainsi tous renfermés dans une 
espèce de boîte qui est elle-même un poids. 

Cette forme est extrêmement commode, parce 
que chaque poids étant égal à tous ceux qui y sont 
* contenus , et étant la moitié de celui dans iequef il 
est renfermé lui-même , il suffit d'en connaître un 
pour connaître tous les autres ; et elle convient par- 
faitement aux poids usuels dont la division est binaire. 

On peut construire , dans ce genre , des poids d'une , 
de deux , quatre et huit livres ; on peut aussi faire des 
piles d'une demi -livre et de quatre onces. La seule 
condition qui est imposée aux fabricans , c'est de ne 
point faire dans cette forme des poids isolés qui ne 
puissent pas aisément trouver leur place dans une 
pile, et en général que les dimensions de ces poids 
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soient assez régulières , pour qu'on en puisse trans- 
porter un d'une pile dans une autre. 

Les divisions du demi -gros en grains se font ordi- 
nairement avec des morceaux de feuilles de laiton 
minces coupés carrément, et dont un angle est ployé 
pour qu'on puisse les saisir avec une pince. 

Quelque forme qu'aient les poids , ils doivent 
porter, non-seulement leur nom, mais encore l'in- 
dication de leur valeur en poids décimaux , ainsi qu'il 
suit : 



10 Livres j. 

8 Livres 4. 

6 Livres 3. 

4 Livres 2. 

2 Livres 1. 

gramme». 

Livre 500. 

Demi-livre 250. 

Quart de livre 125. 

Huitième ou deux onces 62. 05. 

Once 31. 25. 

Demi-once 15. 63. 

Quart ou deux gros 7. 82. 

Gros 3. 91. 

Demi-gros 1. 95. 



Les grains ne présentent pas une surface qui per- 
mette d'y mettre cette double indication; il suffit 
d'en marquer la valeur, soit par des chiffres, soit par 
un nombre de points convenable. 

Àlesum, 7[ 
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Romaines» 



Les balances dites romaines sont des instrumens 
qui font en même temps fonctions de balances et de 
poids ; elles devraient régulièrement être interdites 
au commerce de détail , parce quelles ont rarement 
l'exactitude nécessaire, parce qu'elles sont sujettes à 
des accidens qui en altèrent la justesse et favorisent 
la fraude. Cependant il y a des lieux où l'usage en 
est tellement établi , qu'il n'a pas encore été possible 
de lui substituer celui des balances à bras égaux. 

Les romaines qui seront construites dans ces pays, 
doivent porter la division décimale sur une face, et 
les divisions en livres et fractions de la livre usuelle 
sur l'autre. Les coches destinées à recevoir le poids 
curseur seront faites conformément à cette dernière 
division ; et des traits seulement numérotés de dix en 

« • • • 

dix indiqueront la valeur décimale. 

Les romaines dont la portée sera de plus de dix 
livres, étant destinées au commerce en gros , ne 
porteront point les divisions en livres , mais seule- 
ment les divisions décimales. 

i . ... > . 

On ne donne point ici les règles à suivre pour 
la construction des romaines ; on fera observer seule- 
ment que les instrumens de ce genre, qui ont deux 
points de suspension , au moyen desquels on a un 

côté fort et un côté faible , sont d'une construction 

... 
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plus difficile et d'un service moins sûr que celles qui 
n ont qu'un côté et un seul point de suspension ; et, 
en général, que les romaines oscillantes sont les 
meilleures^ 

■ 

Règles générales. 

Toutes les mesures et les poids , ainsi que les 
romaines , doivent être construits de bonne matière; 
on ne doit employer, pour les mesures en bois, que 
des bois durs et compactes, qui soient bien secs et 
dégagés de leur aubier. Les mesures de longueur 
doivent être bien dressées et polies. Les feuilles dans 
lesquelles il y aurait des éclats ou de trop grandes 
sinuosités , ne peuvent être employées à la fabrica- 
tion des mesures de capacité. Les mesures d'étain et 
les poids dans lesquels il y aurait des soufflures , 
doivent être remis à la fonte. 

Toutes les mesures et les poids doivent être ajustés 
par les fabricans avec la plus grande exactitude. Pour 
y parvenir, les fabricans se présenteront au bureau 
de vérification , avec un modèle qu'ils y ajusteront 
avec une rigoureuse précision , et qu'ils conserveront 
pour leur servir d'étalon. 

Ils doivent avoir, pour leur propre usage, les ins- 
trumens de vérification convenables ; savoir, pour 
ies mesures de longueur , des règles en fer à tafons ; 
pour les mesures de capacité en bois , des trémies ; 

S 
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pour les mesures des liquides , une balance hydrosta- 
tique et des poids exacts , à l'effet de déterminer , par 
la pesanteur spécifique, le titre de la matière ; enfin 
des balances ordinaires pour ajuster les poids. Ils 
recevront , à cet égard , des vérificateurs toutes les 
instructions dont ils auront besoin. 

Les mesures et les poids , ainsi que les romaines , 
porteront le nom ou la marque du fabricant. 
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INSTRUCTION 

'SUR LA VÉRIFICATION 

DES MESURES USUELLES; 

Et sur la conservation des Instrumens 
confiés aux Vérificateurs. 



Les instructions sur la vérification des mesures 
légales , publiées en l'an 9 [1 801 ] , sont applicables 
aux mesures usuelles ; les vérificateurs doivent les 
■ avoir sans cesse présentes , pour s'y conformer exac- 
tement dans toutes leurs opérations. Le peu de soin 
que quelques-uns y ont apporté jusqu'ici , a donné 
lieu à des abus et a eu de graves inconvéniens. Les 
vérificateurs ne doivent pas perdre de vue que la 
moindre négligence de leur part sur un point aussi 
important , peut compromettre les intérêts et l'hon- 
neur des marchands, et les exposer eux-mêmes à 
des peines rigoureuses , dont la moindre est la perte 
de leur emploi. 

On n'ajoutera ici à ces instructions que ce qui 
sera nécessaire pour diriger les vérificateurs dans 

9 
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l'application quils doivent en faire aux mesures 
usuelles. 

Mesures linéaires. 

Avant de procéder à la vérification des mesures 
de longueur, qui sont la toise, l'aune et le pied, le 
vérificateur doit commencer par examiner si elles 
sont bien et régulièrement construites. S'il observe 
des défauts graves , soit dans la matière , soit dan* 
Ja fabrication , ou dans Tordre des divisions , leur 
numérotage ou les inscriptions , il les rejettera sans 
autre examen. Il rejettera de même les aunes dans 
lesquelles l'étrjer en fer ou en cuivre dont elles sont 
garnies n'appliquerait pas exactement contre le bois. 

Il présentera ensuite la mesure à la règle à talons. 
Si la mesure présentée y entre trop librement , elfe 
sera rejetée sans examen ultérieur, parce que l'on ne 
doit admettre aucune mesure dont la différence serait 
en moins. SieHe a de la peine à entrer, on pourra 
procéder à, sa vérification. 

La vérification des mesures de longueur usuelles 
se fera à l'aide du comparateur disposé à cet effet. 
Cet instrument consiste en un établi en beis porté 
sur des pieds , d'une hauteur suffisante pour que le 
vérificateur puisse opérer debout, et sans être obligé 
de s'incliner beaucoup. La hauteur convenable de 
l'instrument est d'environ j o4 centimètres ; il doit 
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être placé devant une fenêtre pour recevoir la lumière 
nécessaire. 

On pose Té talon de la mesure à vérifier sur la 
partie dormante de l'établi et dans la feuillure pra- 
tiquée pour cela ; de manière qu'il appuie par un 
bout contre le talon en fer , et dans toute sa lon- 
gueur contre le bord saillant de la feuillure. 

On place ensuite la mesure à vérifier sur la pièce 
mobile , que Ton fait descendre ou monter au moyen 
de la vis qui la supporte , jusqu'à ce que les deux 
mesures soient exactement à fleur l'une de l'autre. 
On fait alors appuyer par un bout la mesure à vé- 
rifier contre le talon en fer, et l'on examine d'abord 
si elle a la longueur requise ; ce qui se reconnaît 
par l'exacte concordance des extrémités. 

Une mesure peut être juste sur un bord et ne 
l'être pas sur l'autre : on la retournera de manière 
que le bout à droite vienne à gauche ; et si , dans la 
comparaison qu'on en fera , on trouve dans la lon- 
gueur une différence qui ne s'était point manifestée 
la première fois , ce sera une preuve que la mesure 
n'est point coupée d'équeire. 

On répétera la même opération sur les diverses 
faces de la mesure ; et si le défaut d equerre est 
notable , on se dispensera d'un examen ultérieur : 
la mesure ne sera pas recevable. 

Lorsque la mesure aura été trouvée d equerre ou 

10 
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n'aura laissé apercevoir à cet égard qu'une très-petite 
différence, on en vérifiera les divisions, dont l'exac- 
titude se reconnaîtra par la parfaite coïncidence des 
traits qui marquent ces divisions avec ceux de 
l'étalon. 

Les différences s'estimeront à l'aide de la pièce de 
cuivre en forme d'équerre en T, qui porte de chaque 
coté une petite échelle divisée en dix parties , dont 
chacune répond à un dixième de millimètre. 

Cette pièce se place sur l'étalon , de manière que , 
tandis que le talon de l'équerre appuie contre le 
bord extérieur de cette mesure , la partie saillante 
qui est droite s'applique sur la mesure à vérifier. 

Si la division que Ion veut vérifier est plus grande 
que celle de l'étalon à laquelle elle doit corres- 
pondre , on place l'équerre de manière que son bord 
saillant à gauche soit exactement dans la direction 
du trait marqué sur la mesure à vérifier , et l'on voit 
par le numéro des divisions marquées sur l'échelle 
où elle coupe le trait de l'étalon , de combien de 
dixièmes de millimètre la division est trop grande. 

Si la division est trop petite , on fait la même 
opération avec le bord à droite de l'équerre. 

Les divisions d'une mesure ne se vérifient point 
entre elles , mais à partir des extrémités. Ainsi iï 
peut arriver que presque toutes les divisions d'une 
mesure soient justes, et cependant qu'elfe ne soit 
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point admissible, parce qu'elles seront en général 
trop éloignées ou trop rapprochées du point de dé- 
part , et qu'il y en a nécessairement une trop grande 
et une trop petite aux extrémités. 

Les erreurs tolérables sur les mesures de longueur 
usuelles sont réglées ainsi qu'il suit : 

MESURES 

EN BOIS, EN MÉTAL, 

en plus seulement. en plus et en moins. 

millimètres. millimètres. 

Pour la toise i. o o. 2, 

Pour la demi-ioise. . . 0.6 0.2. 

Pour le pied o. 4 o. I. 

Pour le demi-pied. . . o. 3 0.1. 

Pour l'aune 1. o o. a. 

Pour la demi-aune. . . o. 6 o. 2. 

Mesures de Capacité usuelles pour les 

Crains; 

Avant d'admettre ces mesures à la vérification , 
le vérificateur doit les examiner d'abord sous le rap- 
port de la construction. II verra si elles sont bien et 
solidement faites , et particulièrement si le fond est 
fixé de manière à ne pouvoir pas être relevé après 
la vérification. 

Ii examinera si le bois est bon; il rejetera celles 
auxquelles on aurait employé du bois de mauvaise 
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qualité, du bois trop vert, ou dans lequel il se trou- 
verait des parties d'aubier. 

Si le bois ne lui paraît pas parfaitement sec, mais 
imprégné d'humidité, il pourra conserver les me- 
sures pendant quelques jours , pour ne les vérifier 
qu'après leur entière dessiccation. 

II vérifiera ensuite les dimensions à îa jauge. Si les 
différences sont considérables, la mesure sera rejetée 
sans autre examen. La mesure ne sera admise à la 
vérification à la graine que lorsque les dimensions 
auront paru justes ou du moins assez rapprochées 
pour qu'if y ait lieu de présumer que les différences 
se trouvent compensées, c'est-à-dire, que le défaut 
dans la hauteur est balancé par un excès dans le 
diamètre ou par les inégalités du corps de la mesure. 

La vérification à la graine se fait à l'aide de trémies , 
ainsi qu'il est expliqué dans l'instruction sur la véri- 
fication des mesures décimales. 

Les vérificateurs emploieront à cette opération 
-les trémies les mieux appropriées à chaque espèce de 
mesure , selon qu'elle se rapprochera davantage de 
la mesure légale à laquelle chaque trémie est des- 
tinée. 

Les erreurs que les vérificateurs peuvent tolérer, 
ne peuvent jamais être en moins , et ne doivent pas 
excéder en plus un centième pour les mesures en 
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chêne, et un cinquantième pour celles en hêtre, 
ainsi qu'il suit ; 

Erreurs tolérabUs en plus. 

MESURES 
en chêne. en hêtre. 



Double boisseau 25 50. 

Boisseau 13 25. 

Demi-boisseau 6 12. 

Quart de boisseau 3 6. 

Litre 1 2. 

Demi-litre o. 5 1. 

Mesures de Capacité usuelles pour les Liquides. 

On n'a rien à ajouter à ce qui a été dit sur cet 
article dans l'instruction pour la vérification des me- 
sures légales, si ce n'est une invitation pressante aux 
vérificateurs , de donner plus de soin que plusieurs 
ne Font fait jusqu'ici à la vérification du titre de 
l'étain employé à la confection de ces mesures. Leur 
négligence sur ce point intéressant les rend com- 
plices d'une faute qui peut compromettre la santé 
des citoyens , et ils doivent apporter la plus rigou- 
reuse surveillance à réprimer les écarts des fabricans 
à cet égard. Les vérificateurs ne doivent pas perdre 
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de vue un seul instant , qu'ils sont responsables des 
accidens qui pourraient résulter de l'emploi de me- 
sures dont le titre ne serait pas bon. 

Les vérificateurs doivent aussi rejeter sans autre 
examen les mesures en étain qui seraient trop faibles 
de matière, et n'auraient pas au moins le poids fixé. 

Dans les pays où Ton est dans l'usage d'employer 
des mesures de fer blanc, avant de les vérifier à 
l'eau , les vérificateurs en examineront d'abord la 
construction, afin de s'assurer si les conditions pres- 
crites pour fa fabrication ont été observées. 

Us en vérifieront ensuite les dimensions à la jauge , 
observant toutefois que , si les différences ne sont pas 
considérables, elles peuvent se compenser , et qu'ils 
ne doivent rejeter sans vérification ultérieure que 
celles dont les dimensions seraient évidemment 
fausses. 

La vérification à l'eau, soit de Ces mesures, soit 
de celles en étain , en terre ou en faïence, se fait à 
la balance, suivant les procédés décrits dans les pré- 
cédentes instructions, et à l'aide des instrumens dé- 
signés sous fe nom de vérifie atoires , et qui sont des 
carafes de verre blanc, sur le cou desquelles est 
marquée la hauteur à laquelle l'eau doit s'élever pour 
que la mesure soit juste. 

Les mesures en verre et en forme de bouteilles se 
vérifieront avec les mêmes instrumens. 
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On vérifiera aussi fort bien les mesures de Tune 
•t l'autre espèce au poids de l'eau qu'elles contien- 
dront. 

: Ce poids , ainsi que les erreurs que les vérifica- 
teurs pourront tolérer en plus seulement , sont réglés 
ainsi qu'il suit : 

POIDS DE L'EAU. TOLÉRANCE EN PLUS, 
grammes. gramme*. 

Litre.. 1,000 2. 

Demi-litre 500 1. j. 

Quart de litre. . . 250 1. 

Huitième de litre. 125 o. 7. 

Seizième de litre. 62. 5 o. 5. 

Poids usuels. 

* 

La vérification des poids est celle qui exige le 
plus d'attention de la part des vérificateurs , parce 
que la moindre négligence dans les opérations qui 
y ont rapport , peut avoir des effets nuisibles. 

Ces opérations sont décrites fort en détail dans 
les instructions sur la vérification des mesures légales ; 
et Ton n'a rien à ajouter ici qu'une nouvelle invita- 
tion aux vérificateurs , de ne jamais procéder autre- 
ment que par voie de substitution , c'est-à-dire, en 
faisant d'abord la tare de l'étalon, et en substituant 
ensuite à ce poids celui qui est à vérifier. 

Cette méthode est la seule qui puisse procurer des 
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résultats certains ; elle est un peu plus longue que fa 
simple comparaison des deux poids dans les bassins 
opposés : mais elle seule convient aux vérificateurs 
qui , au reste , lorsqu'ils auront beaucoup de poids 
à vérifier, trouveront une grande économie de temps 
à se servir de la tare d'un poids pour vérifier de suite 
tous les poids semblables avec une grande célérité; 
comme, par exemple, de la tare de la livre pour véri- 
fier immédiatement et sans interruption toutes les 
livres présentées dans le même temps , de celle de 
l'étalon de fonce pour vérifier toutes les onces, &c. 

Les vérificateurs pourront même avoir des tares 
toutes faites d'avance en une seule masse , pour les 
diverses sortes de poids; mais ils ne feront jamais 
usage de ces tares sans leur avoir comparé d'abord 
l'étalon, afin de reconnaître si elles sont toujours 
justes , si elles n'ont reçu aucune altération en plus 
ou en moins : en moins , par le maniement fréquent ; 
en plus, par l'accumulation de la poussière ou l'oxi- 
dation du métal dont elles seront formées. 

H est superflu de répéter qu'avant tout, les véri- 
ficateurs doivent examiner les poids qui leur sont 
présentés sous le rapport de la construction , et 
rejeter sans autre vérification ceux qui seraient dé- 
fectueux, soit dans leur forme ou la matière, soit 
dans leur confection , et ou les conditions de la fabri- 
cation ne seraient pas observées. 
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Les erreurs tolérables, en plus seulement, sont: 

POUR LES POIDS 



EN FER. EN CUIVIIE. 



centigramme*. centigrammes. 

La livre 25 5. 

La demi-livre 15 4- 

Le quart 12 3. 

Le demi-quart 8 2. 

L'once 5 1. 5. 

La demi-once 3 I. 

Le quart d'once 2 O. 6. 

Le gros 1 o. 5. 

Le demi-gros 1 o. 4. 

Romaines. 

L'usage des romaines est interdit pour le com- 
merce de détail; cependant il y a des pays où il 
est tellement établi, qu'il a paru indispensable de le 
tolérer jusqu'à ce que le public , mieux instruit sur 
ses véritables intérêts , se soit peu à peu accoutumé 
à lui préférer celui des balances à bras égaux. Cest 
un but vers lequel les vérificateurs doivent se diriger, 
en se rendant plus difficiles dans la vérification de 
ces sortes d'instrumens , à mesure qu'ils observeront 
que l'emploi des balances à bras égaux prévaudra. 

Les instructions précédentes contiennent tout ce 
qui est à dire sur la vérification des romaines ; en 
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observera seulement que les vérificateurs doivent 
accorder quelque préférence aux instrumens de ce 
genre qui seront oscillans, et en favoriser, autant 
qu'il se pourra , la fabrication et l'emploi. 

Ils ne doivent se permettre, sous aucun prétexte , 
de vérifier des pesons à ressort de quelque forme 
qu'ils soient, dont l'usage est interdit en général 
pour le commerce, si ce n'est lorsqu'ils seront ap- 
pelés pour faire la vérification des mesures et des 
poids des établissemens publics , soit civils , soit 
militaires, où les instrumens de ce genre qu'ils y 
trouveront ne sont employés qu'au service parti- 
culier et intérieur de ces établissemens. 

Application du Poinçon. 

. Le poinçon de marque ne doit être appliqué sur 
les mesures et sur les poids qu'après leur vérifi- 
cation. 

Ce poinçon doit être aux armes de l'Empire. 
Dans tous les bureaux de vérification où l'ancien 
poinçon n'a pas été remplacé par le nouveau , il le 
sera incessamment. 

Ce poinçon sera apposé sur les mesures de lon- 
gueur, dans l'endroit le plus apparent et sur chacune 
des faces divisées. 

• Il sera appliqué sur les deux faces des mesures 
de capacité , en bois , à fleur du bord , lorsqu'elles 
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seront garnies d'une bordure en bois , et au-dessous 
de la bordure , lorsqu'elle sera en fer. 

Sur les mesures de capacité, en étain, le poinçon 
sera appliqué vers l'extrémité supérieure du rebord 
saillant , ou de la plate-bande , si elle n'a point de 
rebord. 

Pour les mesures de fer-blanc , le poinçon sera 
appliqué à deux endroits , sur la goutte d 'étain 
placée à la bordure , et sur celle mise à la réunion 
du fond avec le corps de la mesure. 

Les mesures en terre , en faïence ou en verre , 
recevront le poinçon sur la pièce ou l'anneau d'étant 
ou de plomb , disposés à cet effet suivant les usages 
des lieux. 

L'application du poinçon aux poids en fer chargés 
de plomb, se fera sur fe plomb, et plusieurs em- 
preintes en couvriront la surface. 

Lorsque les poids en fer seront ajustés sans 
plomb, le poinçon sera posé sur l'anneau, à l'endroit 
aplati davanoe à cet effet. 

Pour les poids en cuivre à bouton, l'application 
du poinçon se fera à l'endroit de la surface supérieure 
le plus apparent, et où il sera le plus commode de 
le faire ; on le mettra sur les poids à godets , au 
fond de chaque godet. 

On ne doit apposer aucun poinçon sur le fléau 
des balances, soit romaines, soit à bras égaux ; mais 
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on rappliquera sur les bassins de celles-ci et sur le 
poids curseur des premières. 

Conservation des Étalons et des lnstrumens 

de vérification. 

Aux instructions données précédemment pour la 
conservation des étalons et des instrumens de véri- 
fication , on croit utile de joindre celles ci-après : 

Étalons. 

Les vérificateurs doivent considérer les étalons 
des mesures et des poids comme des choses très- 
précieuses et en quelque sorte sacrées , dont le 
maniement n'est permis qu'à eux seuls, et qui ne 
doivent jamais être déplacées. Un vérificateur qui se 
permettrait de confier un étalon soit à un fabricant , 
soit à tout autre, encourrait la peine de la destitution , 
sans préjudice des autres condamnations auxquelles 
l'exposerait la perte ou la détérioration des étalons. 

Les vérificateurs doivent eux-mêmes apporter de 
grandes "précautions dans l'emploi qu'ils font des 
étalons , parce que la moindre altération peut leur 
faire perdre toute leur valeur. . 

La chute sur le pavé , d'un étalon de la toise , de 
l'aune ou du pied , peut le mettre absolument hors 
de service, soit en le faussant, soit en repoussant 
ou en cassant un angle. On doit donc éviter avec 
le plus grand soin ces accidens. 
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On évitera , autant qu'il sera possible , de poser 
ces mesures debout contre un mur ; mais on les 
placera toujours à plat sur une table ou dans une 
boîte destinée à les renfermer , lorsqu'on n'en fera 
pas usage , et dont il convient que les bureaux de 
vérification soient pourvus. Ces boîtes doivent être 
garnies d'étoffe. 

Les boîtes en cuivre placées aux extrémités de 
ces mesures , sont destinées à les préserver de tout 
accident ; les vérificateurs auront l'attention de les 
y remettre chaque fois qu'ils auront fini leurs opé- 
rations. 

La rouille attaque promptement le fer, et Ion 
ne peut en préserver les étalons construits de cette 
matière que par des soins continuels. Le premier 
est de ne point les déposer dans un lieu humide , 
le second est de les frotter de temps en temps 
d'huile. 

Mais cette précaution a elle-même un inconvé- 
nient ; l'huile se coagule à la longue, et forme une 
espèce de vernis qu'il faut avoir l'attention d'enlever 
en essuyant la mesure avec un linge fin , imbibé lui- 
même d'huile. Lorsque le vernis sera trop tenace , 
on l'enlèvera avec un peu d'essence de térébenthine ; 
mais on ne doit jamais employer à cette opération 
ni limes , ni sablon , ni émeri , ni couteau. 

Les étalons des mesures de capacité , en cuivre 
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ou en étain , n'exigent pas autant de soins , du 
moins en ce qui concerne foxidation du métal , dont 
on les garantira» en n'y laissant point séjourner d'eau , 
en les essuyant chaque fois avec un linge fin , et en 
les faisant sécher avant de les* renfermer ; mais on ne 
doit pas apporter moins d'attention à les préserver 
de tout chêc ou d'une chute , qui , en altérant leur 
forme , altérerait également leur capacité , et les 
mettrait hors d'état de servir. 

Les étalons des poids sont ceux qui doivent êfré 
conservés avec le plus de précautions. 

L'usage continuel des mêmes poids les altère 
promptement. Quoique la forme qui a été donnée 
aux étalons ait eu pour objet principal de prévenir 
h diminution qu'ils éprouvent nécessairement par 
le frottement , lorsqu'on les met dans leur case ou 
lorsqu'on les en retire , il en reste encore assez pour 
qu'un long usage puisse opérer une diminution sen- 
sible ; d'ailleurs on doit essuyer souvent des poids 
dont on se sert habituellement pour enlever la pous- 
sière qui s'y attache, et, dans cette opération, on 
enlève aussi toujours un peu de matière. C'est un fait 
dont chaque vérificateur peut aisément s'assurer lui- 
même sur les premiers poids en cuivre qui fui seront 
présentés ; en les frottant avec un linge fin , seule- 
ment assez pour rendre le métal plus brillant, il leur 
fera perdre plusieurs milligrammes de leur poids. 
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Pour prévenir tous ces inconvéniens , il est donc 
indispensable que chaque bureau de vérification soit 
pourvu d'une série d'étalons usuels pour son service 
journalier , tandis que les véritables étalons seront 
conservés soigneusement dans leur coffre , pour n'y 
recourir qu'au besoin, et pour vérifier de temps en 
temps, comme par exemple tous les six mois, les 
étalons usuels auxquels on fera alors les réparations 
convenables pour les remettre d'accord avec les pre- 
miers, lorsqu'on aura reconnu quelque altération. 

Ces réparations se feront par l'addition de quelques 
parcelles de métal dans la cavité qui sera pratiquée a. 
cet effet dans le poids et fermée par le boulon à vis , 
lorsque le poids sera trop faible. S'il arrivait que , 
par l'oxidation du métal , il eût au contraire acquis 
un excès de pesanteur, il suffira le plus souvent de 
l'essuyer en le frottant un peu fort avec un linge, et, 
au besoin , avec un peu de charbon en poudre très-i 
fine. 

Instrumens de vérification. 

Quoique la conservation des instrumens de véri- 
fication exige moins de soins que celle des étalons , 
elle en demande pourtant d'assez importans. 

II faut avoir attention de préserver de la rouille 
les talons des règles destinées à reconnaître d'abord 
si les mesures linéaires ont la longueur requise ; on 
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fe frottera , s'il est besoin , de temps en temps , avec 
un linge imprégné d'huile. 

Le comparateur, construit en bois bien sec et 
bien de fil , ne doit pas se tourmenter beaucoup ; 
cependant il aura le sort commun à tous les ou- 
vrages faits de cette matière; il éprouvera des alté- 
rations par l'effet de l'impression de l'air. Les véri- 
ficateurs donneront leurs soins à les prévenir, et à 
les faire réparer lorsqu'il en sera survenu. 

Ils veilleront a ce que la pièce dormante , sur 
laquelle doit être placé l'étalon , soit toujours bien 
droite ; ils donneront la même attention à la pièce 
mobile , dont la courbure empêcherait que la mesure 
à vérifier, qui y serait placée, ne vînt parallèlement 
à fleur de l'étalon. 

Le talon en fer placé à l'extrémité de cet instru- 
ment, et contre lequel doivent s'appuyer et l'étalon 
et la mesure à vérifier , doit toujours être maintenu 
parfaitement d'équerre ; on vérifiera fréquemment 
s'il a conservé cette position dont l'application con- 
tinuelle de ces mesures tend à l'éloigner, et on la lui 
rendra : on le préservera soigneusement de la rouille. 

II n'y a d'autre soin à prendre pour la conser- 
vation de l'équerre en T, que d'éviter de la laisser 
tomber sur le pavé , et on fera bien de pratiquer, 
sur un côté de la machine , une espèce de boîte 
pour la placer. 
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Les jauges n'exigent également d'autre attention 
que de ne pas en laisser altérer les extrémités par 
une chiite. 

La seule précaution à prendre a l'égard des trémies, 
est de s'assurer de temps en temps si elles laissent 
écouler toute la graine. 

Quant aux radoires , elles s'usent nécessairement 
vers les extrémités dans un service journalier , et on 
veillera à les faire redresser. 

La conservation des balances demande beaucoup 
d'attention et des soins délicats. 

Le maintien de l'égalité des bras est une chose 
qui n'intéresse nullement les vérificateurs , parce 
que, n'opérant jamais que par voie de substitution, 
ils se serviront aussi bien d'une balance dont les 
bras seraient très -sensiblement inégaux , que de 
celle dont les bras auraient l'égalité la plus parfaite. 

Ce qui leur importe essentiellement , c'est que 
leurs balances aient toujours la même sensibilité , 
sans être trébuchantes. 

La sensibilité d'une balance diminue par Falté- 
ration que les couteaux éprouvent dans un service 
continuel; elle peut aussi être diminuée par la rouille 
qui se sera attachée, soit aux couteaux, soit aux 
coussinets sur lesquels ils s'appuient. 

Les vérificateurs feront donc de fréquentes ex- 
périences pour s'assurer de la sensibilité de leurs 
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balances , et ils consulteront pour cela les précédentes 
instructions : lorsqu'ils auront remarqué une dimi- 
nution notable dans cette sensibilité , ils en cher- 
cheront la cause et y feront apporter le remède 
convenable. 

Dans les balances que l'on construit communé- 
ment, le couteau d'appui est fixe, et Ton ne peut 
rétablir son angle sans éloigner le centre de gra- 
vité , ce qui rend la balance sourde. Il serait à dé- 
sirer , pour prévenir cet inconvénient , que les ba- 
lances des bureaux de vérification fussent construites 
de manière que le couteau pouvant s'élever et 
s'abaisser à volonté , on pût toujours l'amener 
dans la ligne des deux autres couteaux de suspen- 
sion des bassins, condition sans laquelle une balance 
ne peut être bonne. 
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ARRÊTÉ 

Concernant la Fabrication et la Vérification des 
Mesures et des Poids usuels. 



Le Ministre de l'intérieur, Comte 
de l'Empire; 

Vu le décret impérial du 1 2 février 1812, re- 
latif à l'Uniformité des poids et mesures , ensemble 
son arrêté du 28 mars suivant, les instructions et 
réglemens sur fa fabrication et la vérification des 
poids et mesures, publiés en Tan o. [1801], par 
ordre du Ministre de l'intérieur; 

Vu pareillement les instructions sur la fabrication 
et la vérification des mesures et des poids usuels , ci- 
annexées , 

Arrête ce qui suit: 

Art. I. cr 

Les instructions annexées au présent arrêté, ser- 
viront de règlement pour la fabrication et fa vérifi- 
cation des mesures et des poids usuels dont l'émission 
est ordonnée par l'arrêté du 28 mars dernier, en 
vertu du décret impérial du 1 2 février 1812. 
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2. 

Lesdites instructions seront, à cet erîet, adressées, 
avec le présent arrêté / à MM. les Préfets des dépar- 
temens , qui les transmettront aux Vérificateurs des 
poids et mesures, et feront réimprimer celles sur la 
fabrication des mesures et des poids pour être dis- 
tribuées aux fabricans qui se présenteront aux bureaux 
de vérification. 

3- 

Les instructions et réglemens sur la fabrication et 
sur la vérification des poids et mesures , publiés en 
Tan 9 [1801], seront exécutés en tout ce à quoi 
il n'est point dérogé par les instructions jointes au 
présent arrêté. 

4. 

MM. les Préfets et les Inspecteurs des poids et 
mesures sont chargés de veiller à l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait à Paris, le 27 octobre 1 8 1 2. 

MONTALIVET. 



À PARIS, DE L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 

Novembre 1812. 
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